
Essayant de dechiffrer une geograp_hie 
spirituelle ou Ies espaces purs de !a p~ilo­
sophie et Ia perfection de la pen~~e, s01~nt 
abordes de front dans un acte d elevat10n 
supremo, Alice Voinescu a etabli dans son 
etude Aspeots du th~ât1'e oontempora_ln 
(redigoo en 1939, publiee en 1941) de,s, Ja­
lons interpretatifs concernant le theatre 
de Paul Claudel, dans une vision ovidem­
ment theorique. L'auteur constate que 
devant cette ceuvre << nous ne sommes pas 
encore co suffisant lecteur" apres le­
quel soupir~'it l\Iontaigne >> 1, l'insuff_isan­
ce de Ia rocoption pouvant s'oxphquer 
plutot par le caractere insolite de cette 
dramaturoie que par un refus du lecteur 
ou du spectateur, par un isolement a 
l 'eoard de l 'ceuvre. Dans son interpreta­
tio~ du theâtre de Claudel,Alice Voinescu 
fonde sa demarche sur l'analyse des deux 
termes philosophie ( << creation . ~bstrai­
te >>) et poesie ( << le concre~ art1stique _>>), 
qui sur Ie plan de la consm~nce cr~atr1ce 
<< ne se rencontrent pas, ma1s se develop­
pont em;ernble >> 2, sous l'impu~sion ?? 
merne << acte spirituel >>. La pensee et I e­
motion artistique deviennent creatrices 
au memo titre et << peuvent s'exprimer par 
des Rignes communs >> 3• Tels des cours 
d'eau qui coulent vers l'ocean, ces deux 
aspects confluent et se dilatent dans la 
structure du personnage claudelien. S_e 
definissant a mesure qu'il se connaît, celm­
ci devient apte a se donner a mesure que 
le monde exterieur commence a. parler. 
<< Une fois pensees, Ies choses retrouvent 
leur mouvement initia], car en Ies consom­
mant, c'est-a-dire en Ies mettant en ,rela­
tion Ies unes avec Ies autres, la pensee Ies 
rend fluidl1s, capables de se donner Ies 
unes aux autres. ,,Elles deviennent don­
nables" >>. La connaissance implique trans­
formation au oours d'un processus ou ont 
lieu des naissances repetees : << connaître 
Ie monde signifie naître avec lui, co-nai­
tre >> 4 • Les heros des drames de Claude}, 
entoures de signes Vm, et Non Vus, ossa­
yont de Ies absorber dans leur etre afin 
q ue Ies interrogeant, ils puissent donner 

' , I une roponse quant a, Ieur place et a eur 
role dam; l'existence. Dans ce genro de 
drame, le dialogue avoc le Oreateur de­
meure toujours ouvert : une << lutte avec 
l'ange >> sans fin, nourrie du desir de la 
connaissance. La substance dramatique 
du personnage n 'est pas << extensive >>, ne 
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resulte pas de la succession d'evenemonts 
qui composent sa vie, mais << intensive >> 
en vertu de la relation de la realite avec 
Ies strates profondes et instables de l'e­
tre ol'i a lieu 1a veritable naissance du 
pe;sonnage. << Ceux-ci ne sont pas fait~ 
d'etats, mais de tension >>. C'est pourquo1 
I'on ne saurait acceder a eux par Ies meca­
nismes de la psychologie, mais au moyen 
de Ia connaissance des nouvellos lois 
dictees par 1a construction dramatique. 
<< Celles-ci se developpent interieurement, 
a partir non pas de conflits et de decisions 
psychologiques, mais d'irruptions d'un 
plan a. l'autre >> 5• Aussi l'essence du per­
sonnage ne se revele-t-elle point par des 
traits permanents, mais par des mouve­
ments interieurs qui affleurent de temps 
a autre pour se montrer un court instant 
au monde exterieur. En choisissant le 
mot comme messager de l 'Invisible, le 
poete reconnaissait que << Ies mots ne sont 
que Ies fragments decoupes d'un ensemble 
qui leur est anterieur >>. Par I~ fait 
qu'il attire le lecteur (ou l'aud1teur) 
depuis la peripherie jusqu'au centre 
meme de la creation , le mot provoque 
chez lui le desir de passer d'un etat pas­
sif a un etat actif. Le langage claudelien 
renferme virtuellement Ies attitudes et 
Jos sentiments par lesquels Ies persona­
nages s'expriment, ainsi que la dialeoti­
que comprimee des processus interieurs 
sous l 'influence desquels ils agissent. La 
tension entre Ies mots, dont est chargee 
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la structure du personnage, ropresente 
tont simplement << l'etat de tension de 
l'esprit qui les profere, dont ils Ront l'in-

-dice et ]'index de leur chargemont >> 6 • 

Claude] transmet a ses heros ce que Jean­
Louis Barrault decouvrit chez lui, a sa­
voir que << Claudol etait avant tont un 
hommo de desir, non un homme de jouis­
sance >> 7, le desir representant chez eux le 
facteur actif qui mene leurs destins. Ce 
sont moins les realisations quo les aspira­
tions qui tracent leur voie et los mettent 
en possession de leur moi authontiquo et 
de leur vie. On arrive al 'essence de person­
nage grâco a << l'interiorisation par laquelle 
nous vivons notre propre vie intime )) 8 

- disait Alice Voinescu, ontendant par 
la que si Claude] a propose un nouvoau 
type de drame, il propose en meme temps 
un nouvoau modo de lecture. Et dans 
l'analyse qu'elle fait des moyens par les­
quels l'interiorisation totale peut etre 
atteinte, a la suite d'un acte spirituel 
d'authentique valeur, elle precise: << Com­
me chez tous les grands dramaturges, 
l'objet de sa quete ost le lien ou l'Homme 
naît en tant qu'etre spirituel. A preuvo 
le Monologue, forme aussi essentiolle choz 
lui du drame que le dialogue. Alors que 
le dialogue exprime le choc entre le Moi 
et ]'Univers suivant le rythme d'une dia­
lectique procedant par questions et re­
ponses, le monologue, par sa dialectique 
comprimee, souligne l'unite dynamique 
du sujet pur. C'est seulement de celle-ci 
que peut. jaillir la resolution, l'acte, seule 
reponse possible a la question : que vou­
lons-nous d'au-defa de la conscience hu­
maine? D'ailleurs, le moment culminant 
trouve toujours son expression dans le 
verbe lyrique >> 9• Par son temoignage, 
le personnage se transcende et accede a 
une zone pure ou le moi prend corps et 
s'accomplit. Alice Voinescu compare le 
heros a une riviere au cours sinueux, qui 
disparaît et reapparaît sans cesse a la 
vue du cont(lmplateur. << L'auteur suit 
des yeux son cours, tantât de loin, tantot 
de tont pres; parfois il ne note que la di­
rection du cours, d'autres fois il distingue 
la couleur, et la transparence du courant, 
ou bion soulement l'ombre d'une aile 
qui le survole. De cos flots si varies, aux 
nuances diverses, il construit, d'une 
part, l'ontite"° vivant_e et frappante des 
pers01magflS et, de l'autre, la silhouetto 
mouvante du „social" qui s'y attache >> 10 • 

, En passant ainsi, · l 'existence fictive du 

personnage influo sur l 'existence reelle 
du Rpectatcmr-auditeur, qui est comme 
devant un << rnystere >> capable d'eveiller 
en lui rloR impulsions creatrices. Les va­
leurs << oxclm.ivernont dynamiques >> des 
personnages conferent au milieu dans 
foquol ils evoluent les memo:-. proprietes, 
represtmtant des prolongements et des 
processus naturels d'un climat psychique­
a l'autre. Le Lieu ot le Temps acquierent 
dans le theâtre de Claude] des valeurs 
propres: « Celui-ci n'onferme pas comme 
dans un cadre convontionnel l'action des 
personnagos, mais prolonge lom• existence 
spirituelle jusque dans le domaine de la 
nature, ou plutot, par l'intermediaire de­
l'homme, îl introduit la na ture elle-meme 
dans le domaine de l'Esprit >> 11 • Auteur 
d'un langage total, symphonique, dans 
loquel la parole, la musique, le decor sou­
lignent << l'unite de l'osprit humain >>, Clau­
de] introduit << dans la structure du clas­
Ricisme pur, rationnel et lucide, d'essence 
europeenne, dos motifs fondamontaux de 
la sensibilite extremo-orientale>> 12• 

N ous devons a Alice V oinescu << la pre­
miere interpretation roumaino de cotte 
creation si specifique >>, qu'elle aborde, 
d'une part, avec les instruments d'une­
penseo rationaliste ct, de l'autre, a tra­
vers une rare sensibilite. La personnalite 
d'Alice Voinescu, evoquee au cours d'une 
<< lfotonde 13 >> des ecrivains, y a ete re­
creee par l 'intermediaire des souvenirs 
de ceux qui l'ont connue. Ainsi, Aurora 
Na.sta racontait un evenement auquel 
ele avait assiste il y a de cela un certain 
nombre d'annees. Etant invitee a faire­
une conference a Roman et l0s discussions 
s'etant prolongees tard dans la soiree, les 
participants furent invites a se rendre â. 
une maison situee sur la berge de la rivi­
ere Moldova. Apres la promenade noc­
turne, on rosta quelque temps dans le 
jardin et la maîtresse de maison offrit 
a chacune des dames un bonton de pivoine 
qui, en ce debut de printemps etait en­
c01·e completement ferme. Lorsque l'on 
entra dans la maison et que l'on alluma 
la lu.miere, on put constater qu'un seul 
bouton avait flemi, celui d'Alice Voi­
n0scu. << Vous nous faites flourir, autant 
qu'il est on notre pouvoir >>, fit spirituel­
loment Aurora Nasta. Parta_nt de cet eve­
nement, nous sornmes_ a meme de com­
prendre pourquoi, dans l'aura de son intel­
lect, le theâtre de. Claurlel. .-s.ignifiait un 
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-epanouif,semont sans bornes de la sensi­
bilite creatrice. 

Alice Voinescu ecrivit son etude en 1939, 
. annee faste pour le mouvemont theâtral 
roumain puisqu'on representait pour la 
premie1·e fois une piece de Claudel. Le 
4 avril 1939, au Theâtre National de Bu­
carest, cut liou la premiere de L'Annonoe 
jait8 a Jli m•ie, dans la traduction de Ion 
Pillat. Distribution : Anne Vercors - G. 
Storin, Jacques Hury - 1\1. Gingulescu, 
Pierre de Oraon - E. Botta, Violaine -
Aura Buzescu, Mara - Marietta-Anca Sa­
doveanu, la Mere - Getta Kernbach; 
dans d'autres role8 : N. Săvulescu, 
A. Marius, O. Neacşu, I. Dămian, O. Ni­
culescu, I. Horaţiu, O. Economu, O. 
Rădulescu, O. Petrescu, Speranţa Voi­
nescu, Lucia Georgescu, Margareta Du­
mitrescu, O. Simona Niţescu, Felicia Vil­
cec. Miso en scene de Ion Sava. A vant la 
premiere parurent quelques articles vi­
sant a familiariser le public roumain 
avec ce genre de theâtre, si different do 
ce qu'il avait pu voir jusque la. Camil Pe­
trescu, directeur du Theâtre National, 
ecrivait dans Adovărul : << De teh, momonts 
d'art exigent de la part du public une 
attention particuliere, une veritable vo­
lante d'art qui se traduiRe par sa commu­
nion avec la scene. N otre spectateur est 
habitue plutot a ce que la scene vienno 
vers lui, dans la salle ; on dirait meme par­
fois qu'il voudrait que l'acteur interrompti 
son jeu jusqu'a ce qu'il s'inRtalle bien danR 
son fauteuil et qu 'ii par Io plus fort afin 
que lui, le spectaitour, puisso oxamin01· a 
loisir la coupe du costume de Ron voisin. 
Pour un tel spoctatem·, L'An1umN1 .f<dto 
<& 1lla'l"io constitut1 un Ytn·it,abJti exmnen. 
Mais ii sora, 1·ecompon8i'.1 par dm, moment:-; 
d'une grandeur transcondanto, offerts aYec 
des maJadres~:os vouluos de poete raffine 
par l'un deR dmmos Jos plus poignants 
qui aient ja,mai,: et.l, l't,p1·eson1,t~H sul' IIOtNl 
sceno >1. Camil Pet1·011cu u,,;outnit que cot.te 
exigenco ne s'irnpow pas [',Ux souJs spoc­
tateu1·s, nrniR am:si aux intlll'preks, k 
drame claudeJion (,XisO:-l,ll1, un f'tylo de 
jeu particulior. <• Pom Jo 'l'heît1,1·0 N ational 
la repl'eRontP:t,ion de cr,1;t,o picce, genernle­
ment conRidMt~e commo impossiblo a jouer 
et, en conseqU<mce, 1·opresenMe rarement, 
a souleYo des p1•oblemos considfaa bleR 
de miso on sceno. Outro le faste 1j_turgi0 • 

que, q1rn Paul Claudol nrnintient ayec 
rigueur, il y a aussi le fait quc, la piece 

etant ecrito en versets d'une facturo tres 
speciale, comportant plus d'une fois un 
veritablo dechaînement verbal, e1le pose 
des problemes serioux aux interpretes . 
La nuance de conventionnel ::mere dans 
la realite aurait exige des mois de repe­
titions, afin d'atteindre a un debit rapide 
(correspondant au conventionnel) et, en 
meme temps, colare et accentue 9a et la 
comme pour un cramponnement a, la rea­
lite. A natre a.vis, il ne s'agit pas a propre­
ment parler de versets et, moins encore, 
d'une prase rythmeo, comme certains le 
croient, mais seulernent d'une disposition 
graphique, faite pour ponctuor la rospira­
tion des interpretes et qui atteste une in­
tuition geniale du theâtre >I 13• Si la struc­
turo du texte exigeait a priori l'adoption 
d'un stylo do jou Yalable pour tous Ies 
intm•pretes, Aum Buzescu devait eviter 
on outre, dan8 le rol<~ de Violaine, le dan­
gor de tomber dans une sorte de manie­
risme, aiDRi qu'il etait arrive a certaines 
actricos, a on juger par une lettre do Paul 
Olaudol a Jacques Oopeau do 1913. Au 
moment ou il ost ont1•e en contact aveo 
los realite8 8Ceniquos de ses pieces, Olaudel, 
consciont dos inadequations ontre lti texte 
ot le jeu, a essaye d'indiquer des moda1i­
tes d 'interpretation propros a sauve­
gardor Ron rnessago ot a le trasmettre 
integralemont malgre le tmmfert d 'un 
langage a1·tistique a l'autre: << L'acteur 
ost un ai•tisto et non pas un critiquo. Son 
but n'est pas de faire comprondre un tex­
t.o, mais do fail'o vivre un personnage 
( ... ) II no R'agit donc pas de detailler et 
do nuanc01·, do colorier tout le role ega­
lemont ot indifferement, mais de s'atta­
chor dam: chaquo scene aux sommets 
d 'cxproRRion qui commandent tout le 
roste. Souvont co qui emout le pluR chez 
un acteur, co n'ost pas tant oe qu'il dit, 
c'eRt ce qu'on sont qu'il va dire ( ... )>I 14• 

I>o memo quo Hrocht, dans sa recherche 
<lo la dist;a.nciation, p1·econisait un nou­
vea,u typo cfo l'oht1fon pntre la Rc<'me et 
Ja, salle, do meme Chrndel, avec Ros person­
nages n~afo:e:c; dam Io registre non pa8 
pRychologique, rnais rnetaphysiquo, de­
manda,it aux interpretes cfo devenir Ies 
mesRagerR inspireR de Ron art. << Oe tout 
le theât1·c de Claudol Re degage, en fre­
missem011ts qui attoignont parfois a un 
draJllil.-ti:onre boulcversant, ce, largo- senti­
ment de eommunion du spectateur avec 
Jo:-; vastes mysteres. metaphysiques qui 31 
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habitent ses personnages en perpetuel de­
venir, portant dans leur propre substance 
Ie mystere du monde et la vision prophe­
tique de l'auteur >> 15 - ecrivait Ion Marin 
Sadoveanu. Ce typ_e de theâtre demande 
aux interpretes de hisser << le quotidien 
dans Ia duree >> et, telle la pemee claude­
lienne, d'extraire l'inepuisable du pas­
sager. 

Un autre fa.cteur qui a joue un role 
dans la representation est la traduction. 
Mihail Sebastian s'est arrete sur ce point 
dans sa chronique, se demandant si la 
version rouma.ine de la piece << a su con­
server et transmettre ce qu'il y a de 
plus personnel dans la piece de Claudel : 
ce son d'orgue a la fois grave et tendre, 
ce langage plein a la fois de vigueur et 
d 'ingenui te, cette poesie extraordinaire, 
ample, parfois un peu rugueuse dans sa 
saveur paysanne, mais genereuse dans 
sa grandeur lyrique » 16• Le traducteur, le 
poete Ion 'Pillat, a su eviter toute immix­
tion de sa propre personnalite creatrice 
dans la traduction, tâchant de respecter, 
outre le sens, << le rythme, l'harmonie et 
I'atmosphere specifiquement catholique de 
Ia poesie claudelienne >> 17• Mihail Sebas­
tian reprochait a la mise en scene Ies 
coupures qui ont fruste Ies spectateurs 
de l'integrite d'une amvre avec laquelle 
ils prenaient contact pour la premiere 
fois, se referant sans doute a la nouvelle 
version de l'acte IV, << specialement faite 
par l\I. Paul Claudel pour la representa­
tion de sa piece sur la scene du Theâtre 
National de Buca.rest et datee du 16 no­
vembre 1938 >>, qui a d'ailleurs ete repro­
duite en volume << telle qu'elle a ete 
jouee au Theâtre N ational, avec Ies mo­
difications et coupures imposees par la 
mise en scene>> 18• II appreciait pourtant 
le fait que, quoique conscient des diffi­
cultes soulevees par la mise en scene de 
la piece, Ion Sava Ies avait assumees et, 
en grande partie, vaincues. La chronique 
de lVI. Sebastian consigne la reussite du 
spectacle dans son ensemble, malgre cer­
taines inegalites en ce qui concerne le 
decor et Ies costumes, << realises suivant 
une suggestion offerte par le texte, mais 
peut-âtre au-dela de ses intentions ( comme 
dans un tableau de Breughel) >>, ainsi 
que l'interpretation. Les acteurs n' ont 
pas reussi a maintenir en permanence la 
tension necessaire pour la eommunica­
tion avec la salle, lVI. Sebastian leur re-

prochant - sa.ns pour autant contester 
leur talent - une certaine << monotonie >> 
dans lintorpretation d'Aura Buzescu., cer­
ta.ins << moments faussemont theâtraux >> 
choz G. Storin ot, chez lVlariotta-Anca 
Sadoveanu, « une expression de voix et 
d'attitude >> 19 que le personnago ne re­
damait pas. 

N. Carandino, dans son compte-rendu 
du spectacle du 8 avril 1939, opinait que 
Ion Sava a mis en scene un << Claudel 
baroque >>, soulignant la valeur picturale 
cl'un clecor qui eYoquait l'art de Breu­
ghel : (( Cetto Ruggestion, creee par la vi­
sion decomtive du peintre Traian Cor­
nescu, a donne le ton a tout le spectacle. 
l\I. Ion Sava ne s'est pas laisse emporter 
par le dynamisme, parfois demoniaque, 
du Vieux, rnais il a retenu de son art que 
l'hornrne ost a la fois element de rnasse 
et centre autonome de communication 
avec le surnaturel. II serait pretentieux 
de natre part - et au fond inutile - de 
rnontrer en detail comment il a organise 
du point de vue pictural Ies ensembles, 
comnrent il a corn;u chaque tableau selon 
des harmonies dignes du cadre d'un musee 
et comment il a ordonne la valeur melo­
dique des voix en une composition de 
subtils effets sonorcs et de pauses sugges­
tives (la decomposition d'un rnuvre d'art 
laisse toujours au lecteur un gout un peu 
a.mer et l'evocation rnetaphysique de la 
creation lui donne le sentiment qu'il a 
ete trahi) >>. Passant a l'analyse de l'in­
terpretation, N. Carandino apprecie que 
Aura Buzescu ait respecte << Ies motiva­
tions du personnage >>, faisant siens par 
Ies expressions variees de son jeu Ies 
etats d'âmo de Violaine, dont elle vit 
<< profondement et pathetiquement >>, le 
conflit. l\farietta-Anca Sadoveanu a rea­
lise le personnage de l\Iara par des gestes 
<< synthetiques >> exprimes et par des si­
lences non moins expressifs, capables de 
susciter le dmme. Emil Botta s'est fait 
remarquer dans le role de rnaître d 'reuvre 
et, bien que şon râle ait ete << arnpute 
pour des neco:,;sites Rceniques >>, i1 a sau­
vegarde << l'elegance spirituelle du vers 
claudelien >>. << Inegal dans son interpre­
tation >> d'Anne Vercors, G. Storin a fait 
alterner dans son jeu des moments de 
grande emotion et << des glissements fâ­
cheux dans le quotidien >>. Getta Kern­
bach a concentre dans le role de la mere 
<< tont ce qu'il comporte de tragique et de 
grandeur symbolique >>. Cette chroniquet 
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favorable dans Ies grandes lignes a. la 
mise en scene, a mis nean:p:ioins, en toute 
objectivite, le doigt sur ses defauts. En 
premier lieu, elle loue le talent avec le­
quel le metteur en scene a su introduire 
dans le spectacle << un souffle de cet uni­
'Vei·s total auquel le poete proclame qu'il a 
accede par la connaissanco >>. Malgre Ies 
reserves formuler,s en general SUI' Ies intor­
ventions du metteur en scene dans le 
texte de Claudel, N. Carandino montre 
que << le merite de M. Ion Sava est d'avoir 
1·csolu le probleme si difficile de la preser­
vation d'un tel texte malgre los coupures, 
Ies inevitabk,s coupures, que Jos fervonts 
de Claudol ont supportees avec une se­
crete ammtume. La mani&ro dont il a 
c1emon1l'e qu'ontre la litteratme et le 
thâtre il pout exister, a un cm·tain ni­
veau, des contacts fort,iles et de nature a 
troublor la, quietudo dos techniciem purs 
ot, dans Io meme temps, a criblor los ailes 
dos l'0VOUl'S invortebres du plomb du bon 
scms. Le theâtre a sos lois d'acior, mais 
on no los a jamais va,incuos qu'un los vio­
lant; ap1•es en avoil' pris connaissance >> ~0 • 

Contrairomont a. la 1·igueur avoc laquelle 
N. Ca,1·a,ndino avait consigne ot justifie 
ses improssions sm· Io P.poctacle, Gh. NO­
nişor, dans un a1·ticle publie le 29 avril 
1939 dans Adovăntl litol'(AI' şi MlisHo, signa­
lait Ies facteurs qui ont concouru a la 
1·ealisation de la miso en scene, mair-; sans 
<m discuter Ier-; meritos ou Ies defauts. II 
~;e contente do declarations du typo : 
<< N ous aurions peut-otre aime lllHl le spec­
taclo ~:o derournt a un rythnw plus ra­
pide >>, cu << N ous auriom; p1·eferc'.1 1\1. Botta, 
qui est plm: lyrique ot plus vivunt >>. Sche­
matiquo dam; la part.ie consacreo au spec­
tacle, l 'ai·ticle pre~:onto de l 'inte1·0t dans 
collo oi, il s'agit du k,xte, par lt1 fait qu'il 
cito los obRorvatiorn-1 do Jo:.ii,n Schlumbor­
g·m· f:ur la, :,;t,1,ucture :,;pl;cialo <fo Ia pieco : 
<< L'A nnono(I jcdto <i Jfa,•io oRt un mystcl'o 
l'eligioux, corn;m ot ocl'it solon toutos Ies 
regles do co geme <lo theâtro. Le mystere 
so distinguo du dl'amo par Io fait qu'il 
va plus loin dans l'evolutiou du conflit 
que celui-ci, loquol prend fin des quo l'ine­
vitablo R'ost produit. Un mystero conti­
nuo momo apres la consommation du 
drame, jusqu'au retablissemont do l'e­
quilibre ( ... ) >> 21 • Dans le cas present, 
Io drame s'epuiso au moment ou Violaine, 
la lepreuse, se Eepare de sa mere, de sa 
sceur, de son fiance, pour se diriger vers 
une existonce solitaire. Mais le mystere 

continue. Sur le plan du spectacle, la 
premiere partie est plus facilo a realiser 
que la seconde, qui pa1' son caractere non 
dramatique soulevo des difficultes d'in­
terpreta tion. 

Petru Comarnoscu, dans sa monogra­
phie consacree au mettour en sceno, Ion 
Sava, s'arrete sur ce spectacle, faisant 
romarquer que, par le recom·s a la pein­
ture do Breughel le Vieux, }'accent etait 
mis sur la << lai:cite >>. << La vision picturale 
do cette representation do la piece de 
Claudol acquiort, grâce a un oclairage 
ingenioux, compOl'tant dos successions de 
lumieros et d 'ombros, ce dynamisme pro­
pro au clair-obscur, modolant ou, au con­
trairo, ostompant los silhouettes et Ies 
figul'f,s des personnagos >>. P. Comarnoscu 
apprecie particulierement Jos resultats de 
fa collaboration du metteur on scene avec 
le scenographe Tni,ian Cornoscu, souli­
gmtnt qu'ils etaient le fruit de la maniere 
dont Sava se documontait, s'offor<;ant 
pai' tous Ies moyens de maîtriser la vision 
qu'il proposait : << Sava, sachant que dans 
certains tableaux Breughel s'etait inspire 
de co chef-d'muvre do la peinture franco­
flamando du XV" siecle que sont Jos II ou-
1·es dn <foc do Boi•py - calendrier dos 
anneos 1409-1410 omichi d 'onluminures 
par los freres de Limbourg -, a introduit 
dans le paysage et le costume cortains 
l\lemonts de cet art>>. Au centre du spec­
tacle, amplement commente par P. Co­
marnescu, celui-ci remarquait l'(wolution 
d'Aum Huzescu, << actrico d'unc g1·ando 
interiorisation, au jeu concentre et sim­
plifie >> ~~. 

II ressort des chroniques susmention­
neex que le Rpectade, en depit de Res 
inegalites, a fourni une vision propre de 
la pil'ice de Cla,udel et qu'il etait confol'me 
a la definition du theâtre en tant que syn­
these des art.s. 

La meme piecc fut jouee en 1942 au 
The:î,tre National <le Cluj (premiere le 
24 mars), a;vec Ies acteurs : Nunuţ.a Hodoş 
- la Mere, Violeta Pescarn-Boitoş - Vio­
laine, Magda Tălvan - l\fara, N. Sire­
teanu - Anne Vcrcorn, Liviu Doctor -
Jacques Hury; metteur cn scene, Ion 
Olteanu. G. Hanganu s'est rMere a ce spec­
tacle dans << unc cattserie faite au nom de 
!'Institut d'etudcs fra,n<;aises de Roumanie 
a l'occassion de la representation de 
L'Annonce Jaite a Marie par le Theâtre 
National de Cluj a Timişoara>>. Le texte 
de la causerie fut publie dans la revue 33 
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Luceajăml. 11 comprend un eloge a la fois 
du theâtre de Claudel et de l'audiencc 
dont L'Annonce beneficia. << D'ailleurs cet­
te piece, qui a ete traduite en roumain, 
anglais, allemand et tchequc, peut etre 
COJ18ideree comme une Rynthe8c du genic 
createur frangais, etant donne la connais­
sance profonde de la diversite de l'esprit 
humain dont elle temoignc et la Rublilite 
aux mille nuances de Ron ascenRion vers 
la perfection spirituelle >> 23 • Bien plus 
tard, Pn 1979, ce spl!Ctacle a.Hait Re refle­
ter dans un entretien de G. Hanganu avec 
le poete Lucian Blaga. Celui-ci n'avait 
paR YU lt> spectaclc du The:1trc National 
de Cluj, mais parce qu'il en connaissait 
leR interpretes il etait desireux de savoir 
en quelle mesure ils a,vaient reussi a faire 
face au texte de Claudel, qui avait exerce 
sur lui unc profonde fascinat.ion. Pour le 
poete Violaine repreimntait << une succes­
sion initerrompue <l'etats d'âme visant 
a exprimer b charite chretienne ct la 
purete morale>>. Ainsi, << la vie qu'elle ral­
lumme <lan8 le corps inanime de la petite 
Aubaine ne represente pas un miracle 
accompli eu dehors de sa participation, 
mais bien la force generatrice de vie de 
l'amour >>. Si Violaine apparaissait a Blaga 
comme unc creatrice de valcurs morales, 
Pierre de 0raon symboliRait pour lui un 
<< authentique createur de valeurs spirituel­
les >> qui, tel notre .l\faître Manole, sacrifie 
un amour actuel a unc vie a venir aussi 
indestructible que Ies murs que l'un et 
l'autre elevent vers le ciel. Mara, person­
nage oppose a Violaine, representent l'e­
tre foncil\rement imperfectible, << synthese 
de la perfidie, de la jalousic, du sadisme >>, 
avait impresidonne le poete roumain par 
<< l'intensite d'une haine qui determine 
touteR le8 actions <lu personnage >> 24 • 

Au cours d'une intervicw publiee en 
1948 dans Le Monde, a la question si a 
chaque version succe88ive de la piece le 
meHsage est modific et enrichi de sens 
nouveaux, Claude! repondait : << Assez peu. 
Cette piece touche a meR sentiments les 
plus intimes. Son meRsage est l'espece 
d'exaltation, d'enivrement que la foi don­
ne aux forces Ies plus naturelles de l'hom­
me. J'ai voulu toutefois le rolle de Mara 
plus important dans la derniere version. 
Elle a une foi enragee. Elle croit que Dieu 
peut lui faire du bien; cette conviction 
farouche tient a ses forces egoi'stes naturel­
les. Elle oblige Dieu a resusciter sa fille, 
grâce a Violaine, qui a fourni l 'ingre-

dient du miracle : le sacrifice. ,,Le royau­
me de Dieu Houffre violence". 0ette phrase 
de l'Evangile purrait Rervir d'exergue a 
ma pieee. La forme plus dangereu8e de 
violence e8t la patience. Ce qui e8t vrai 
11ussi pour l'reuvre d'art, jaillie d'une 
quantite de petits obstacles qu'il a fallu 
Rurmonter. L'Annonce Jaite lt Marie est 
le fruit de cinquante-six anH de patience 
acharnee >> 25 • 

DanR un article intitule Pa1tl Clawlel: 
paien et cathollique, le poete Al. Philip~i_de 
place lu, version de 1892, La Jeune .7ille 
Yiolaine, sous le signe de la premiere pe­
riode claudelienne, dans laquelle << Ies 
heros ont l'apparence ele titan8 et de demi­
dieux >>, et la seconde vers ion, L' A nnonce 
faite lt .ilfarie, sous l'empreinte de sa pe­
riode catholique, ainsi qu'il reHsort d'ail­
leurs de la modification du titre. Le8 
personnageR que Olaudel y recree sont ca­
racteriRes, ainsi que la periode tout en­
tiere, par un << apparent appaiRemcnt >> 20

• 

C'est Ion Olteanu cgalement qui a monte 
au Theâtre Nottara de Bucarest, en 1971, 
la piece L'Echange. N. Carandino faisait 
remarquer a cette occasion que, par sa nou­
velle option, << Ion Olteanu a rompu la 
conspiration du silence de presque trente 
ans formee autour de l'auteur de L'An­
nonce Jaite a Marie. Quant au spectacle, 
il lui reproche d'en avoir supprime la 
poesie et de s'y etre conforme a ,)a ligne 
generale" des mises en scene contempo­
raines - spectaculaires a tout prix, vio­
lentes si possible - et d'avoir escamote 
certains sens plus abscons du drame par 
un recours a un grotesque facile>>. La sce­
nographie, due a Teodora Dinule:;;cu, est 
subordonnee a cette vi:;;ion et << peche par 
des fautes de gout noe8 de la recherche 
a tout prix de l'expresi\ivit~ >>. Ces defauts 
de la mise en scene se sont repercutes sur 
le jeu des acteurs, un exemple a cet egard 
etant offert, malgre son talent, par Ştefan 
Iordache. Gilda Marinescu << R'est montree 
une actrice brillante, elle a ete belle ct 
seduiRantc. Mais elle n'a pas su toujours 
faire la distinction entre ce qui est theâtre 
et ce qui est theâtre aans le the1ître, distinc­
tion pourtant necessaire meme dans un 
drama onirique >>. Par l'introduction dans 
la piece du personnage de l'actrice, Olaudel 
avait trouve un moyen efficace d'expri­
mer ses opinions sur l'art dramatique. 
Des stratagemes similaires ont ete ima­
gines dans leurs pieces par 0alderon, 
Shakespeare et Pirandello. Val Săndu-
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lcscu s'est fait remarquer dans le role 
de Thomas Pollok par la maniere dont il 
a su << ,;auvegarder son propre style de 
jeu ►>. La conclusion du chroniqueur est 
que << Ion Olteanu n 'a pas vr:i,im~nt repr~­
,;ente la piece de Claudel, ma1s lm a subst1-
tue un spectacle qui, sans la co1;1tre~ir~ 
absolumcnt, n'a aucunement reuss1 a 
l'expliquer ►> 27 • Le meme defaut de la 
mise en scene - a savoir le bannissement 
de toute poesie par son caractere trop 
1ealiste - est releve par Mircea Grigo­
rescu : << En quelque sorte, par Ies failles 
de l'approximation et du parti pri,; de 
dramatiser la piece, de l'ancrer dans la 
peu rejouissante realite sociale ameri­
caine des annees 1899 -1901, toute la 
poesie de la piece s'est envolee, empor­
tant avec elle Ia seule justification pos­
sible clu spectacle >>. L'auteur du compte 
rendu souligne que le spectacle clu ThMt­
tre N ottara beneficiait de la tra,duction 
<< pleine de talent et de sens poetique de 
I. Igiroşeanu ►>, qui offrait toutes Ies con­
ditiorn; pour un spectacle rem;si et une 
ouverture valable sur l'univers claudc­
lien. En ce qui concerne l'interpretation, 
Mircea Grigorescu, malgre un commen­
taire favorable en soi, souligne que, la 
aussi, le metteur en scene << a trop appuye 
sur la notion de realisme dans un poeme 
surgi, il est vrai, de la realite, mais aucu­
nement voue a un cadre prosai'que ►>. La 
scenographie mettait en evidence le ca­
ractere eclectique du spectacle: << manie­
riste, fumiste et un tantinet freudienne 
( ... ) Peut-etre que dans un autre spec­
tacle nous l'aurions trouvee drole, d'une 
poesic un peu bizarre, corsee de parfums 
de „akkuri-ukur". Une bonne note pour 
le rideau, amusante improvisation inspi­
ree du theâtre de guignol >> 28 • 

C'est moins pour exprimer leurs reser-
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FundJ.ţia rcg~lă pentru literatură şi artă, Bucarest, 
1941, p. 148 

2 Ibidem, p. 157 
3 Ibidem, p. 158 
4 Ibidem, p. 168 
5 Ibidem, p. 179 
6 Paul Claude!, Re{lexions sur la poesie, Collection 

• Idees », Gallirnard, p. 8. 
7 Idem, Le sou/ier de salin (Qualri(1me jo11rnee ), 

Univers des leUres Bordos, p. 12 

ves que Ies auteurs des deux comptes­
rendus, N. Carandino et M. Grigorescu, 
ont consigne leurs impressions que par 
besoin de comprendre dans quelle mesure 
l'ceuvre de Claudel peut s'exprimer a 
1,ravers un spectacle, des lors que l'art 
de celui-ci se deploie sur plusieurs ni­
veaux de reception. Alice Voinef>cu se de­
mandait a juste titre si, dans ce rapport 
entre l'arnvre et le public, << h1 faute est 
a celui qui annonce le miracle ou a celui 
qui ne sait pas le recevoir ►> 29 , car la vraie 
heaute eRt aus:;;i difficile a comprendre 
que la veritable pensee. La reception du 
theâtre claudelien exige que l'on aille 
au-dela des situations eonflictuelles des 
personnages, afin d'a,1-river par le recuil­
lernent et l'interiorisation a leur essence. 
<< Le sens de ce langage, ainsi que le mes­
sage intelligible de cette ruuvre, n'apparai­
ssent qu'a la lumiere de la vie spirituel­
le >> 

30 • Ainsi, le personnage et le specta­
tcur n'y appartiennent pas a des mondes 
distincts, mais possedent en commun 
<< cet univers a construction a,rchitectoni­
que ou est implique aussi le Rpectateur, 
tel un reil agissan t dans un sens ere a teur 
a l'interieur de l'reuvre, a l'oppose d'un 
spectateur passif poste a la peripherie, 
auquel la piece est offerte toute mâchee ►> 31 • 

Le metteur en scene propose par l'inter­
mediaire du spectacle une vision nouvelle 
du texte, celui-ci representant le mate­
riel et la limite de celle-la. L'acteur de­
vient a la fois le porte-parole· de la vision 
proposee par le metteur en scene et de 
la vision intrinseque de l'auteur. Le theâ­
tre claudelien est ouvcrt dcva:nt l'eter­
nite a toutes Ies demarches, car << îl est 
permis d'affirmer que Claude! est le poe­
te qui a invente le langage par lequel 
notre conscience peut se livrer pleine­
ment ►> 32 • 
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